
L'organisation des émissions 
de Radio P. 7. 7. Nord 

Nous avons i la sema.ne dernière, en ril consistait le roi du D.recieur Artistique 
la Station pour ce qui concernait les con­

certs offerts par des journaux, groupements, 
valsons, etc.... 

Ce rôle est i vidcmment beaucoup plus ac­
tif en tout ce qui touche à l'organisât on des 
concerts offerts p«.r l'Association de Radio­
phonie du Nord Ici, en effet, ont a se i»e-
naontrer les véritables qualités d'organisateur 
du Directeur. Eclect'sme dans le croix des 
kuvres.dans l'assemblage des diverses parues 
d'une audition ; ut Usation des Interri-êtes : 
TOllâ de quoi réussir ou échouer si l'on ne 
possède la préparation artistique nécessaire 
et la formation si c , peut dire radlophonl 
que absolument indispensable. 

On comprend sans pe'ne l'importance d'une 
•«rieuse éduoation artistique quand il s'agit 
rt • se mouvoir, d'une incessante manière, 
dans le répertoire considérable que nécessite 
l'organisation d''"- et même deux concerts 
quotidiens 

Certes, les belles oeuvres musicales foson. 
lient Mais on ne saurait, sans commettre une 
véritable hérésie, se borner, pour l'établisse, 
ment d'un programme, à comniler sans dis­
cernement des compositions hétéroclites. Une 
oreille quelque peu »i ns'ble à l'Art s'éton 
nera't snns doute d'entendre après un Trio de 
Beethoven l'air d-s P s païens de Phi Phi ! 

D'autre part, le Directeur ar'lstlmie doit 
pouvoir constituer des concerts soit d'époque, 
•oit de genre, et pour marrtuer du cachet qui 
convient à une grande Rtat'on de radiopho­
nie, organiser a intervalles raisonnables de 
jrrende» soirées d'art d>«,l»>A~- A l'écoute des 
Téritnbles connaisseurs. Tl n'est pas. en effet. 
que des profane» qui aiment la T S.F. et en 
suivent les manifestations. Nous avons reçu 
trop de lettres de félic'tattons a l'occasion de 
certaines de nos émissions vraiment artis­
tiques pour en douter. 

Constatons, avec ntalslr et une fierté légiti­
me, que les concerts classiques dcnnés par­
fois par notre orchestre ^ont estimés delà par 
la grande Presse radioélectriqtie La « Parole 
rfbre T S F » ou'on ne suspectera pas de par­
tialité a l'é<rard des stations d'Ftat, disait sa-
medl dernier • 

La bette musique 
L'autre feudi, l'Ecole Supérieure des P.T.T. 

relaya Lille P.T.T. qui donnait un concert 
de Musique de Chambre. Celui-ci fut parfait, 
d'une musicalité, d'r- choix, d'un talent in­
finiment agréable. Nous l'avons écouté en 
rions félicitant de ce'*-" sotrée. l'une des meil­
leures de la Radio, Incontestablement. 

Nos radio-concerts de midi 30 sont, cliaque 
Jour, l'occasion d'une écoute attentive. L'a­
gent d'une des plus grandes maisons de fa­
brication de lampes, nous d'sait. récemment. 
que. dans l'Oise la généralité des auditeurs 
« prenait » nos auditions de cette heure et 
nous ne parlons pas de nos départements du 
Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme. - des 
Ardennes. ni du Tonrnaisis ou dn Courtraisls. 

Cette prédilection est rifle a la qualité et 
Bes programmes et des artistes qui l°s inter­
prètent. 

Car. en ceci aussi, se démontre la nécessité 
(Su poste de directeur artistique Et le choix 
B • Interprètes est, sans doute, dus dlfrl-
elle encore nue relu! des œuvres ft diffuser. 
Nos auditeurs savent — par exnérlenoe hé­
las 1 — que si beaucoup d'art'stes défilent 
devant notre micro, bien neu v récoltent le 
succès mie certains d'entre eux trouvent 
parfois sans Pe'ne devant l'auditoire d'une 
Mlle. L'art rari'nnnoniniie e=t spécial en ceci 
que nul élément étranger au son n'Intervient 
ponr faire anprécfer l'artls'e romh'en avons, 
nous vu ce succéder de chanteurs mie leur 
•bord, leur mlmirrue. leur présentation sur 
scène en un mot. rendaient dès leur paru­
tion sur le Plateau, parfaitement s**mn»th1-
o-nes a un pnMic oui leur nnrdonnait ensuite, 
pour cela oi'elones imnerfeetlons. et mil. au 
m'ero. dénonilléc de leur visibilité charmante 
échouaient totalement ' 

Fn cette matière la formation radlonhonl-
nne du Directeur permet de dégager assez ra­
pidement les bons des mauvais. 

Tons les timbres r» sont nas bons au ml-
cro te dira! même mie neu sont bons et cette 
ronstafn'inn loue terrihtement mmnd (j s'agit 
de» timbres .. fém'nlns. La Femme la chose 
anrès l'enfant la nlus belle du monde a. avec 
pos «nparells. quelques... difficultés File 
pnrfae-e. avec les • comlmies » ce.triste sort... 
qu'H faut être t-nn rcmtone an micro pour le 
Sembler nn neu a l'auditeur t 

Ft cela m'amène i) aff'rmer. «ans trop 
d'humour, nn'an Paradis de la Sans-fil vi­
vront éternellement peu de sopranos et peu 
'de « populaires romtmie» » • 

f̂ite (Hcf - Qfo>éUl 

Léon PLOtrVTPT. 
Chef de la Station Radio P.T.T.-Nord. 

fX 'suivre). 

ELECTRICIENS T. S. F. 
Pour tontes vos fournitures, voyez aux 

Etabl. C F P r V l A . 80,r.rJuMollnel 
Agents d Ondla, Sigma, etc., LILLE 
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Nos renseignements 7.5. F. 
Nous mettons a la dispoii'.ion des amateurs 

ma service de renseignements sur toutes les 
questions intéressant la Radiophonie. 

B sera répond aux demandes, soit par • 
•oie du Journal si les nuestions posées présen­
tent un intérêt généra:, soit par lettre, si les 
renseignements demandés ne concernent qu» 
ides cas particuliers 

Adresser les demandes a « RADIO-REVEIL » 
MB bis. rue de Paris, a Lille. 

Ecrivez bien lisiblement votre nom et votre 
•dresse. 

Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

VENORIDI S JUILLET^!} 
il h. M. — Radio concert irg.iniiô par l'Asso­

ciation de Radlopnoole du Nord de la France. 
t» h. w — Cours : oie, avoine, tarie», sucra, 

mais, engrais, tourteaux, râleur? des Bourses de 
Paris, Londres. New-York, Bruxelles. 

ta h. «t. •*— cours d'anglais par les professeurs 
de l'Ecole Berlitz. 

M h. 15. — information ou causerie agricole et 
Horticole, organisée par le Ministère de l'Agri­
culture (Directeur des services agricoles départe-
utentaux). 

M lt. M. — Radio-Concert organisé et offert par 
l'Association d Amateurs Tourcoing-Radio. 

informations du • Réveil du sord ». 
SAMEDI 7 JUILLET 

U h. so. — Radio-Concert organisé et offert par 
l'Association de Radiophonie du Nord de la 
France. 

il h. is. — Cour» : produits agricoles, arrivée 
des navires au nort de Duuker.|iie. 

M h. «s. — Diffusion de la erémonle d'Inau­
guration du Monument du Maréchal Focn ; dis­
cours de M. Polnoaré, président Ju Conseil, et de 
M Gabriel Hanotaux. de l'Académie Française. 
Relais de l'Ecole Supérieure et .tes Stations d Etat. 

ti h. — Matinée d'Hygiène et d Enseignement" • 
L'Hygiène alimentaire, causerie par Mme de Sur­
gère, professeur de l'Ecole de l»sy<hologle de Pa­
ris. — Interprétation de « Madame écrit • de Mi­
chel Provins. 

tt h. — Cours : blé, avoine, mats, engrais, tour­
teaux. 

1» h. 10. — Concert. 
M h. » . — Toto le (Uléneux on vacances, sketch 

en un acte de MM verschurren et Bauln, Inter­
prété par les auteurs. 

10 b. st. — Sotrée littéraire et musicale organl-
N rd' ° e r t e p a r '"Association de Radiophonie du 

Informations du . Réveil du Nord •. 
DIMANCHE S JUILLET 

11 h. n. — Radio-Concert organisé par l'Associa­
tion de Radiophonie du Nord de la France et 
offert par le Radio-Club de Mlle. 

il b. is. — Cours des huiles pour autos. 
.. M •?,' "S' ~ Reportage Probable, par le Parleur 
Jî',^and1e5'r.M F0 0 0 1 , u rx,nè*e d e s ™anta des 

•i ! à Cassel. - Auditions musicales 
r.?Wi,?ÏV..- .Radlo-Concert organisé et offert par 
France Radiophonie du Nord de la 

Informations du . Réveil du Nord . . 
LUNDI • JUILLET 

_,'**. h. se. — Radio-Concert organisé par l'Asso­
ciation de Radiophonie du Nord de U France 

Valeurs de la Bourse de 
arrivée des navires au 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
u» 

Une 2 lampes bigritles 
La lampe bigrille est vraiment a l'ordre du 

jour. Mérite-t-eile cette vogue T Peut-être 1 bien 
qu'on obtienne des résultais sensiblement équi­
valents avec la lampe ordinaire et même quel­
quefois meilleurs, quand il s'agit de montages 
a plusieurs lampes. Mais de nombreux lecteurs 
nous ayant demandé le plan de montage d'un 
poste a deux blgrllles .nous leur donnons au­
jourd'hui satisfaction. 

Ce poste comprend une détectrto» a réaction 
classique, suivie d'une amplificatrice basse fré­
quence a transformateur. 

Nous avons indiqué dans ce montage l'ac-

tance R est de 3 mégohms. Si on peut disposer 
d une résistance réglable, cela Q e n vaut nue 
mieux. y 

Chacun des rhéostats Rh. car 11 est nécessaire 
den avoir un pour chaque lampe, sera de' 
30 ohms, toutes les bigrilles éiant a faible con­
sommation. 

Le condensateur C 2, de ? millièmes shtm'eia 
avantageusement les bornes E de l'écouteur 

Le transformateur T ossure l'âmplificaiibn 
basse fréquence. Le choix de cet apDarê'I est 
important car d'un bon transfo dépend la pu­
reté do la réception. Lçs cennexions se font en 

*»> 

-Zo 

M h. u. _ cour» 
Ltlte. produits aerlcoles 
port de Dunkerone. 

« h' —„Causcrie en espéranto par M Trotln. 
mais en?« iT ^ " T : b 1*' a T o l n e t a r , n e - '«c™. 
r«™iw- - ai?' to»r'eaux. métaux. Valeur des 
Bourse, do Par s Londres. Ne«r-York. Bruxelles 
cièfé orm'n^»iD?USi°S d e l a * ° i r * 'amlllale. So-
B e l g e ° g d h w , ^ « H

1?rn ,on"' "L'A mit lé Franco-
iï.« ' a,,rect«»r M. Edouard Parent 
informations du . Rrvell du Nord l. 

HARDI W JUILLLT 

l'jusôc'la'u^r Ï * S 5 S K S organisé et offert par 
FMnce Radiophonie du Nord de la 

Lllîe "nrî MiT; CouJS i v»'*u« de la Bourse de 
Hif-^T^^*'Tico}^ a"'T«e des navires au 

Plan de Montage dun Poste à deux lampes blgrllles •t^O 

blé. avoine, farine, sucre. 
LUX. métajx ; Valeurs des 

port de Dunkeraue. 
1» h. io. _ Cours 

maïs. enerai5 tourti 
Bour«e« de Pari« r> 

hn?iir'Aifa"or, In,f°rmations ou ôiuserle agricole et 
nortlcole organisée par .e Ministère dé I A*rl-
mentaux) V'"'"''"" d e S S e r v l c c s agricoles départe-

to tt. — Concert. 
information. - , .Réveil do Kord . . 

MERCREDI 11 JUILLET 
/.iJÎ h - ?*• ̂ " Radio-Concert orirailsé par l'Asso­
ciation de Radicphonie du Nord de la France 
r nf. \JS; ,r C o". r 5 ; Valeurs de la Bourse de 
rd...'.,pr£<''",s "frôles, arrivée des navires au 
port de nunkernue. 

1» h. ». — Cours 

Bo.i|Kîn« ftp 

blé, avoine, farine, sucre, 
ptefttrx matinx : Valeurs des 

i"s rindre« Vew-Vnrk Rnixclles. 
19 h. 40. — Diffusion du XL» Concert Radîopho-

nique offert par le journal «Le <tévell du Nord % 
• «e la concourt da Mme Marthe Havem, nnnii'i 
iir,ï.îf.e.'. M M * " , , r ' L»iu»*. »«ryton d'ooéretto 
oe I Office International des Spectacles, de l'or-
chestre Radio P.T T. Nord. etc... 
i-f!.~; .7" S o i r é e de grand gala organisée par 
lA5500'3"0" de Radiophonie du Nord de la 
I-rance. grâce A la suhvo »iir,n -ntép par le Con­
seil gcnéral du Nord r audition Intégrale de « Hl-
s-oictto ». onéra en « actes de Verdi, avec le con­
cours de • MM. Léon nelnuille barvton de rrtf*** 
?î L'L,e)-.. rtan5 Blgoletto : Ferdinand Dehouver 
ha-se de l'Opéra de Mlle) dans Snarafucile : Mar-
çe! r.orthln.i (ténor d.. Thér.tre <tér««fnpnn rt-m* 

iï".?• M l , n , n " ' : nnvmond fv-haenc Tiarvton 
r^'ll , \'. rtV rc-n-»-",t0ire N.ttorml), dans le 
comte de Montera ; MIIo Donatille Maillez (so­
prano. 1«' prix du Concours international, dans 
niida : Mme Blanche CornII contralto) dans Ma­
deleine : Mlle Jeanne Delmnllc et MM. Hante-
ciuelte. Nornê e et NoUot : ~hrc'irs e t orch-stre 
sous la dircetion de M. Henri Hespel, chef d'or-
rhestro de la Station. 

Informations du « Réveil du Nord ». 
JEUDI 11 JUILLET 

.. ï* h \ *?: ~ Radio-Concert organisé et offert par 
• Association de Radiophonie du Nord de la 

11 h. u. — cours : Valeurs de la Bourse de Lille 

DunkerqueTr"'0'" a r r ' v t ' e U e s r a v l r e s a u °°n d 6 

17 h. — Matinée Enfantine de .'îrand Papa Léon. 
mais eùî'p.« C£ur.?. : b l e ' avoine, farine, sucre, 
mais, engrais, tourteaux, métaux ; valeurs des 

n T ilf Pari?- ^ o n r , r e s - 'New-York.' Bruxelles, 

elàfion' d? Rld^nô0nre0ndCuerVo°rïade9élaPFranceSSet 

cmiori * . R»SP^ r t .d e .< î a l a orB»nl»e par l'Asso­
ciation oe Radiophonie du Nord de la France 

informations du . Réveil du Nord'.! r r a n c e ' 

cord en direct. Cet accord oomorend deux bor­
nes d'antenne, l'une A L, à laquelle on con-
ntete l'anlenne pour la réception des ondes lon­
gues ; l'autre A C pour les reveptions des on­
des courtes Dans ce cas. on remarque qu'un 
condensateur C se trouve en série dans l'an­
tenne. Ce condensateur sera de 0 30 à 0.50 mil­
lièmes, selon que l'antenne sera longue ou 
moyenne. 

La self d'accord (nid d'abeille Interchangea­
ble) se place aux douilles marquées S 1. La 
self de réaction se place sur les douilles S 3 
montées elles-mêmes sur un suppo. t mobile, le 
support de S 1 étant fixe. 

C V est le condensateur variable d'aocord. On 
le prendra de bonne qualité et de capacité ma-
x ma de 0 5 millièmes. U peut être sans incon 
vénients de l millième. 

La détection est assurée par le shunt R. C I. 
La valeur du condensateur C 1 est de 0.10 à 
0,20 millièmes. Cette capacité peut sans incon­
vénients varier dans d'assez larges limites. On 
délecte très bien avec 0.5 millièmes. La résts-

reliant l'entrée du primaire à la self de réac­
tion et !a sortie au + 20. L'entrée du secondaire 
va à la grille de la 2* lampe et la sortie au — 4. 

Le réglage de ce poste est des plus simples. 
On couple plus ou moins S 2 avec S, sans dé­
passer la limite d'aeerochage, car si le >oste 
accroche, il lait enlendre des sifflements sur­
tout chez les amateurs du voisinage rayonn-1-
ment dans l'antenne). 

Il faut noter que la tension de 20 volts n'a 
rien d absolu. Cette tension dépend surtout des 
caractér.stiques des lampes employées. Il v a 
des marques de lumpes qui fonctionnent sous 
40 et même 80 volts — ce qui est avantageux 
dans le cas de la basse fréquence. D'autres ne 
supportent pas ce régime. 

Il est donc très important de s'assurer, en 
achetant la lampe, de connaître la tension ui 
lui convient le mieux. 

Le rapport du transformateur peut être de 
t/5. de 1/4 ou même de 1/3. L'essentiel c'est qu'il 
comporte un grand nombre de spires. 

E. V. 

DeV tante à VI. S. b. 
D'puis 1' temps que I* Revei du L"\ord a 

Inaugure» ses concerts de gala A 1 Padio 
P.T.T. Nord et donné su' .n journal l' ma­
nière de sin servir pou' r montache d'un 
poste â galène, ch'esi épatant combiei. r 
nombre des galéneux et galêneusses a aug-
m:nté. tout r monde veut avoir la T.S.F, 
cha d'vient indispensable dins eun mason, 
ch'est comme in cat pou' les soris. 

Tout dernièr'mint, in veyant comblei. V 
Rével du Nord ineageot ses lecteurs â fair' 
l' Grand Critérium radiophonique et aussi 
voulant comm' tout I" monde avoir un appa-
rel, D'slré Latmselte s'in allot trouver sin 
chochon Griburé. qui travail' dins 1' T.8.P. 
et li d'mandot pou' U monter un poste à s' 
mason... Et v ia pourquoi qu l'aut' Jour, 
ch' I'élec:ricien s' r ôsintot chez sin chociiO" 
Labusette pou' faire 1' traval d'installation. 

P faut pourtant < ue j ' vous dictt' qua D'siré 
avot bien essayé d' monter li-même un poste 
d' sans fil avec des fils in cuife. d's antennes, 
d's crisantennes... inftn tout ch' qut fallot, 
et comme i' fallot eun' prisse, t* n'avot r'en 
trouvé d' mieux que d" printe 1' prisse dins 
r commodité, mais v S, cha n' marchot 
point. 

Donc, connaichant ch' détat. in trrivant 
chez l.abusetie, l'électricien li d'mandot s'il 
avot un poste à galène, à lampes ou s'i' avot 
un cn/lre? 

— Un cadre, un cadre, répétot D'slré In 
réflr-çliissant. non' 1' raison qui n- connalchot 
rien dins 1' T S F Awi. •' cros avoir chln 
qut faut l'a' In cadre .. Et tout diiant cha. 
i' s'in allot décrocher au (i'ssus d' l'ormolre 
1' calre djns l'ouel il v avot r portrait de 
s' Viif-11' mère, et li apnortot. croyant b*n 
Inlin'iii qu' chvtot un cadre comm' cha qui 
li, fallot. • Voila, qui dijot Labusette. f i t 
I' cadre d'mandé. ch'est un vieux cadre, 
mais ... 

Mallieurensmint pour li, P vieil' Méran-
tine, s' bell' mère, qu'elle a 1' tiète tout près 
du bonnot, erovant qui l'app'lot cadre, n'at-
tindant point l'explication du quiproquo, ell" 
Il collot un cop d' chabot su' 6 tiête qu'il in 
veyoi pus d' mille candelles. 

D'un aut' côté, Madaime Labusette. croyant 
que s'n homme insultot s' mère, elle arrlvot 
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De la résistance en H. F. et l'emploi du fil divisé 
L'emploi du fil divisé, aussi bien pour la 

confection des bobinages que pour l'Installa­
tion des antennes présente de graves tnvon-
vénients. 

Cette critique, assez Justement méritée, est 
basée ù la fois sur des considérations techni­
ques et sur des considérations commerciales. 
Il est inutile d'Insister sur ces dernières : le 
fil divisé coûte très cher et, de es point de 
vue, il n'est trouvé avantageux que par l'In­
dustriel qui le fabrique ! 

Au point de vue technique, commençons 
d'abord par rappeler quelques nrfions con­
cernant les résistances en haute fréquence 

Lorsqu'un courant continu parcourt un 
conducteur, il utilise uniformément toute la 
section de ce dernier. Il en est aussi .nslble-
ment de même lorsqu'il s'agit d'un courant 
alternatif à fréquence industrielle (50 pério­
des par exemple). 

Dans le cas ou le conducteur est parcouru, 
par un courant alternat'f à haute fréquence. 
Il en va tout à-falt différemment ; la distri­
bution du courant dans la 'ection i.u métal 
n'est plus uniforme, la densité du courant est 
plus forte dans la région périphérique que 
dans la rècion centrale, et cela d'autant plus 
nue la fréquence du courant est plus élevée. 
Plus la section du métal utilisé peur le pas­
sage est faibl», plus la résis'ance est grande. 
On vo't donc qu'un même conducteur offre 
plus de résistance a un courant de fréquence 
l.nno.fKV» fee qui correspond à une longueur 
d'onde de 300 mètres!, qu'à un courant de 
fréquence îraviM) fS.nofl metresV 

RFS'STAN'CF.S DES ANTENNES — Les per-
tes sont diverses : t* les pertes dans les con­
ducteur' const't"ant l'antenne, lesquelles 
sont relativement peu Importantes : 2° les 
nertes provenant de la prise de terre oui peu­
vent fitre réduites en sol<mant l'installation 
dn cette dernière : S» les pertes par ravonne. 
ment qui sont neu sensibles dan», 'e ras d'une 
antenne titlll=êe pour la 'écen'lon. 

Ma'« les nertes mil an«rmentent le plus la 
résistance du collecteur d'onde, ce sont celle», 
nul proviennent du chamn électrique produit 
par l'antenne. 

RESISTANCE DES BOBINES DE SELF-IN-

DUCTION. — En plus de la résistance repré­
sentée par les fils constituant la bobine de 
self induction et en tenant compte fa mode 
da bobinage adopté, il faut aussi tenir comp­
te des pertes' dans l'isolant (soie, coton), 
des fils, des pertes dans les diélectriques 
(bols, ébonlte, bakélite), cons'ituant les car-
casss de bobines, des pertes dans les vernis 
(gomme-laque, vernis a l'acétone), utilisés 
pour la rigidité des bobines, des pertes par 
courants de Foucault dans le cuivre. 

De ces considérations, il semble au pre­
mier abord, qu'on aurait tout avantage à uti­
liser du fil divisé surtout pour la réception 
des ondes courtes. En pra'ique. il n'y a pas 
d'avantage à utiliser ce fil Dans les fils 
fins, le courant se répartit mieux dans toute 
la section et le métal est mieux ut'l se. Cet 
effet est d'ailleurs d'autant plus sensible que 
l'onde est plus courte 

Même en prenant certaines précautions in­
diquées par des considérations théoriques re­
lativement au type de torsion h utiliser, des 
expériences précises ont révélé nue les ris 
divisés ne sont avantaeeux que pour les 
ondes relativement longues. Une bobine en 
fil divisé donne, pour des accorde réalisés 
avec de faibles capacités, des ré«1s'ances plus 
élevées nu'une bobine, en fil plein. La raison 
en est dans les ner'e» «npnlémentalres qui se 
produisent dans l'isolant des fils. 

Le fM divisé n'est avantaeeux que pour les 
bobines à plusieurs couches à grandes induc­
tances. 
• Emnlové dans la construction des anten­
nes, il donne un accroissement de résistan­
ce : mais dans ce cas. la résis'ance du fil 
coninte si peu nue le seul inconvénient du T il 
divisé est son prix élevé. 

La résistance augmente encore lo'r-cm» l'on 
emnloit du fil di- '-.é êmaillé. L'émalllaTe em-
nêche l'o-v-vdatlon du fil, d'où accroissement 
de réMstance. 

Enfin, entant a la confection des bnMnaeres. 
d'anrès les cons'dérntions r-récltées on voit 
mie son emploi est peu reeommandaMe. ex­
ception faite pour les hoWnes à plusieurs 
couches â grande Inductance. 

AMATOB-

Auguste LAB8E 

Notre chroniqueur patoisant que les audi­
teurs de Radio PT.T. • Nord peuvent 
apprécier chaque mercredi. 

comm' eun' furieusse et II In servot pour ses 
deux doupes, acoutez cha : 

— Assazineu !... buveu d" sang d' femme, 
vilain cat-soris, te veux nous fair' morir à 
p'tit fu* m' mère et mi, te mérit'ros' qu'on V 
met dins In tonniau avec des briques et 
qu'on t' roule par les rues et à l' porte des 
fabriques !... ah !... uch' qu'il est l'heureux 
temps de m' jeunesse quand J'ouvros â l" 
filature au fraique et q le j ' restos avé m' 
manman.. ah ! comme j' vodros morir pou' 
n' pus intinte insulter m' mère par ch' l'ébor. 
Kneux d' puches, mes épaules sont trop fai­
bles pour porter eun' pareil' crox. je n' veux 
pas vive avec un homm' comm' cha . M in 
Dieu singneur ! quand qu' ch'est qu' vous 
m' peurnerez avec vous T 

Un peu à P fos D'siré étot r'venn A 11, et 
In Intindant s' fem' qu'ell" demandot an bon 
Dieu qui 1' prind avec li, bien vite, i' ' répli-
quot • 

— Quoich' que te dis. te d'mandes au bon 
Dieu qui t' prind avec li... mais, FOU' bronche 
i' n' f'ra iamai« cha, l' bon Dieu n'est po'nt 
si blête que ml. 

Labusette. qui n' s'attindot point â eun' 
séance d' la sorte, in restot comm' deux ronds 
d' flan, tandis ou' l'électricien conrot tondis 
in s' dijant <n li-même qu'on peut et' cadre 
sans et' plell' mère et biell' mère sans fit" 
cadre 

Et v'ia chln qu'1 arrlvot l'aut' fo-ir de l' 
faute à V T S F . . . V cat i' est dins l'horlochel 
Là-d'.ssus.-. bonsoir à, tertous '. 

Auguste LABBE. 

Le savant américain. Lee de Forest. pré­
tend qu'en verteciiunnant les procédât de Im 
T.S i- on pourrait entendre après cent ans 
écoulés les voix de nos contemporains. Il est 
même possible. aioute-t-U. que celles de no* 
aieux résonnent encore dans iéther, ma\s 
nos setiS n<> les ptrçuu-ent pas. 

El pourquoi pas. en somme! Les savants 
qui ont découvert l'atome. I électromicron, et 
tant d'autres choses encore, pourraient fort 
bien un jour reconstituer les sons ancien*, 
les orienter à travers une série dampl'Jica-
leurs et armer ainsi à nous donner les sont 
originaux- Nous aurions alors des program­
mes qui ne manqueraient pas d'intérêt noue 
pourrions entendre les discours de Démos-
théne ou de Cicéron. des pages de « Panta-
qruel » lues par l'auteur, des vers de Bon. 
sard. sans compter toute la série dit mot* 
historiques, depuis f • eurêka » d'Archimede, 
jusqu'à la verte réplique de Camhronne et 
les bruits célèbres, comme les cris des ofe» 
dit Capttnle. le cor de Foncevatix ou le pre­
mier coup de canon de la bataille de Créai. 

Si la théorie du docteur Lee de Forest est 
reconnue exacte, si des appareils perfection­
nés recueillent les accents égrenés dans i at­
mosphère, plaignons nos descendants qui en-
tendront — pour ne parler que de notre épo­
que — (aitf de discours que nous avons en­
tendus ! 

Salnt-on que Jules Verne, prophète de tou­
tes les grandes inventions modernes, a envi­
sagé dès lîit Invènement aujourd'hui irré­
sistible de la T.S F., et notamment le journal 
parlé? 

Dans une communication qu'il fit à l'Ara-
demie d'Amiens, sous le titre: « fournée d'un 
lournallsle américain en ff90», iules Verne 
suppose qu'en cet an de ardee de -*'•"> un 
petit fils de Gordon Bennet dirige toujours le 
« Vett-l'ord Herald ». qui est devenu le « Earl 
Herald ». 

Bennet a inauguré le journalisme télépho­
nique. Chaque malin, au lieu d'être imprimé 
comme aux temps antiques, le « Fart ffcmld* 
est parle par l.soo Ttvnrten. places devant 
un nombre égal de téléphones, dmihlés de. 
tèléphotes. qui tonnent, en même tcrfirs nue 
le ré'-it. la vue des événements aux abonnés. 

Par le phono-télrphote. Rennrt. gui est en 
Amérique, dîne en tèle-à-téte arec sa temmm 
qui est à Paris cl. au dessert, tons den.r assis­
tent — toujours par le phono-télfphole — ait 
Central Concert. 

Dès is'Jt. Jules Verne entrevoyait donc pour 
l'amusement des aendémiciens amiénnlt. se* 
collègues, le ronrett nnr TSF., le journal 
parlé de la télévision. Les événements lui ont 
donné raison, mais bien plus vite qu'il ne 
l'avait imaginai 

Le progrès aidant, un jour viendra sans 
doute ou nous aurons un peu partout des 
stations de T S F-, comme un peu partout se 
trouvent des bureaux de poste* ou des cabi­
nes téléphoniques. 

La Nouielle-Ziliinde smnble dores et déjà 
vouloir entrer résolument dans reite voie, il 
en juger par l'innovation qui va être réalisée 
dans la vilf it'Aurkland Va certain nombre 
de citoyens de cette tlille t:ie»n"nt. en eflet, 
de constituer un groupement gui se propose 
de construire une station de TS F d'un kilo­
watt, laquelle rJffffon nourrir être n<iliséi> par 
« les personnes on les sociétés désireuses de 
diffuser des tentelinement* d'intérêt «ènè-
ral • Le Gouvernement n donné son consen. 
lement à l édifientinn de cette stntion. dont 
l'inauguriliroi nuru lieu tant quelques mois. 
La société etntt tnnttttuH et gui a pris le 
nom de • Tèlérihonn-Vadio 4***>rinWm ». an­
nonce qu'elle ne paiera aucun dividende et 
que tout le bénéfice réalisé ira à la commu­
nauté. 

Il s'agira, en somme, d'une sorte de coopé­
rative rie la T.S F., dont les membres pour­
ront tout à leur aise aller devant le micro en-
Iretenir le monde de leurs petites nt'nirrs. 
L'Idée est plaisante Mais si toutes les nrn. 
vinces. et dans les provinces, tontes les vi'ii s 
et dans les vil'es. tous tes nuurticrs se mêlent 
d'en luire tmtnnt. la pol.en rie VéH,er aura 
besoin d'une sérieuse réglementation. 

VOLTII.IE2 PAS QUE 

R O V E R S 
22. HUE GOM8ERT LILLE 

Construit le poMc de T.S.F. LE l'LLS PAUFAIT 

OYRHA 'V Fxioer le pnsfe Idéal 
nu depuis liOfl tranrs 

des Aleliere de Construction radiophonique 
G. QARDV, 20. rue Duhcra. L ILLE 

Voici venir les journées ensoleillées de 
l'été. Vacances, campagne, promenades en 
auto à travers la campagne, il travers le* 
forets, toute la gamine des plaisirs estivaux 
s'offre à nous, pleine de tentations. 

C'est aussi, luias! l'époque des impruden­
ces qui, dans h: Midi notamment, occasion­
nent ces incendies de forêts dont les dègût* 
chaque année se chiffrent par millions! Aussi 
a-t-ort songé ù utiliser la T S-F- pour lutter 
contre ces incendies, et des expériences vien­
nent d être faites par le Syndicat forestier de 
Provence dans les Bouches-du-Rhône et la ré­
gion provençale. Une démonstration pratiqua 
des appareils a été faite ces jours derniers, 
au siège du Si/iulical et de l'Union des Alpe* 
et de la Provence, en présence des autorité* 
locales. 

Le fonctionnement envisagé ne nécessite 
pas de grandes installations • une des vigie* 
de la région, ayant uperçu et situé un feu, 
passe un signal au poste de Marseille, qui 
le retransmet au centre du secteur intéressé. 
Un tilédédanchcUT allume une lampe sur. 
une carte spéciale et fait retentir une ton. 
nerie d'alarme, qui alerte ainsi automatique­
ment toutes les vigies. 

Système essentiellement simple, comme on 
le voit, et il faut espérer que son application 
rapide dans les zones réputées dangereuse» 
permettra d'enrauet avec promptitude un 
fléau qut porte un si qrave préjudice â notre] 
patrimoine touristique. 

LE REVEIL DU CINEMA 
OINÊROMANS, FILMS DE FRANCE 
ET P A T H É CONSORTIUM OINËMA 

Présentent i RENE NAVARRE 
dans 

Poker d'As 
Interprète par Jeanne Brindeau. Suzanne Del-

maa. Simone Mareuil. lean Devalde. Albert 
Mayer. De Canolle, Jean Peurières. G. Missi-
rio, Paulais. 

On* scène émouvante de 

Poker d'As..... Ce nom n'est-il pas ûvoeateur 
M ne vojron-nous pas devant nos yeux, sous 

les lumières, les reflets aveuglants du tapis 

Des Images ' Lfilent dans notre esprit de­
puis les salles resplendissantes dos casinos, 
ou les habits noirs et les toilettes claires se 
détachent sur les murs d" nourpre et d r, 
jusqu au mystérieuses soupentes des bars lou­
ches ou les gentlemen les plus élégants cou­
doient de sinistres personnages au; vestons 
trop cintrés et aux casquettes carnetêrstlques 
qui semblent échappés des faubourgs exte-

Poker d'As I Toute la passion du Jeu est 
symbolisée par ces deux mots si simples et 
dont la simplicité même effraie partout le 
mystérieux inconnu qu'elle ilégage 

Et cependant Poker d'As, la dernière oeuvre 
du maître romancier Arthur ~crnède n'est 

rpas une histoire rie Jeux. Ce ne sont pas les 
'aventures d'un joueur, qui nous sont contés 

cette fois par l'auteur de BELPHEGOR du 
moins, si joueur il y a, n'est pas dans le sens 
banal où on eniend ce mot, mats en lui don­
nant la siginilicaiion la plus lar-e et la plus 
étendue. Poker d'As 'oupra avec la vie et la 
soc'été, la partie la plus forte qui puisse 
imaginer il la gagnera. 

Mais d'abord que signlfien' ici ces deux 
mots Poker d'As I 

Tout simplement un surnom, le surnom 
d'un homme qui pour sauver l'honneur de 
sa famille prend la personnalité de sa vic­
time. Etrange dilemme pour un honnête nom-' 
me que de se transformer du moins en appa­
rence, en bandit. C'est là un problème de 
conscience morale qui s'impose b'utalement 
un soir d'hiver, à la suite d'un drame terrible 
au célèbre ;~rivain Robert de RHUYS, mem­
bre de l'Académie França'se. 

Arthur BERNEDE a imaginé un scénario 
dont l'intérêt va sans cesse en augmentant. 
L'action nourrie de faits nous transporte 
dans les milieux les plus divers ei les plus 
pittoresques. L'auter de Poker d'As s'est plu 
•e, brosser entre autres un tableau d un réalis­
me saisissant, de la haute régre parisienne 
dont il dénonce les aglsements. 

Par suite de circonsta • -, Robert de Hfiuys 
devenu Poker d'As est Jeté dans les aven­
turée les plus étonnantes. 
-rr.mtm»nt se comportera eet homme dont 4a 

vie Jusqu'à ce jour a étt un modèle •' : géné­
rosité, de noblesse et de bonté T. 

il ne nous appartient pas de le dire lct. 
Qu'on sache du -nolns q-a Poker rPAs ne 
décevra pas la curiosité de tous ceux qut ont 
le goût des œuvres fortes, et colorées où le 
sens de la psychologie des personnages et la 
connaissance profonde de l'humanité com­
plètent et prolongent la fiction romanesque 
et ou ce qui été vécu ajoute à ce qui aurait 
pu l'être. 

MAE MURRAY ET JOHN GILBERT 
dans 

La Veuve Joyeuse 
Film Mélro-Goldwyn-Mauer 

L'opérette du même titre a fait le tour du 
monde. Est-ce bien elle que ses admirateurs 
reverront a l'écran t Non 1 Pour leur plus 
grand plaisir, il verront mieux qu'elle. Le 
cinéma est un puissant magicien. Dès qu'il 
touche à un sujet, 11 le magnifie, et e: révèle 
d'autres beautés, restées invisibles Certes, la 
public reconnaîtra la pièce qu'il % tant fêtée, 
comme on retrouve dans une Jeune fille 
éblouissante, au milieu d'un bal dont elle est 
la reine, la silhouette et les traits de la Jolie 
enfant qu'elle était naguère. Elle 6e res­
semble, et ce n'est pas pourtant la même ; 
sa séduction est plus subtile et son épanouis, 
sèment plus enchanteur . 

Au Monteblanco, le régiment rcyal a fait 
halte dans un petit village en même temps 
que le corps de ballet des • Folies Manattant». 
L'étoile de la troupe, la Jolie Alice O'Hara, 
attire tous les hommages et particulière­
ment ceux du prince Danllo, qui s'éprend 
d'elle au point de lui demander sa main. 
Mais, è la veille du marlag% le roi Inter­
vient. Délaissée a cause de Ta raison d'Etat, 
la danseuse épouse le baron Sadoja, qui 
meurt le soir de ses noces. Riche, elle devient 
la • Veuve Joyeuse « cherchant dans les plai­
sirs l'oubli de son premier amour A Parts, 
elle se retrouve avec Danllo et le prince 
héritier Mirko, qui voudrait l'épouser... pour 
sa fortune. Un fftel a lieu entre les deux 
rivaux. Danllo est blessé. Mirko bentôt est 
devenu rot' mais est tué. C'est Danllo qui 
lui succède : et comme U est sur maintenant 
de l'amour d'Alice oui Va soigné, il décide 

d'en faire sa femme le Jour même de son 
couronnement 

La • Veuve Joyeuse » c'est désormais Mae 
Murray. Ce rôle de la petite danseuse AI ce 
O'Hara, que l'amour fit reine, restera le rôle 

On retrouve dans la jeune fille éblouissante, 
les traite de la jolie enfant qu'elle était naguère. 

de sa carrière. C'est celui qui s'adapte le 
mieux a elle et qu'elle s'est le plus intime­
ment assimilé, en comédienne de grande 
classe. Aussi prestigieuse et originale que 
dans ses autres créations, elle est dans 
celle-ci plus réelle et plus humaine. Elle 
révèle au public, une facette inconnue de 
son, snlendide talent. . 

« Familia • présentera a partir de ce soir et TOUS 
la prenvère lois en province. 

Le succès oue remporte a la salle Marivaux, 
de Paris une telle féerie de lumières et de cou* 
leurs est t̂ ut simplement prodigieux, disait-on, 
a l'issue de celte démonstration. « Quelle DUift-
sance d'évocation, quelle finesse de touche, 
quelle variété de teintes, que! relief quelle vérité 
et quelle perfection I • 

« Si on en I"*» par les aoplauJtSjements qid] 
ne cessèrent de crépiter pendant la durée de »s 
projection, écrivait un critiaue. on peut conclure 
que ce film a fortement intéressé les invités <nii 
emplissaient la salle ». 

Le cinéma en couleurs naturelle sortant dea 
usines Keller-Dorian. est donc un progrès re­
marquable sur tout ce au'on a obtenu jusqu'ici 
dans ce domaine ; c'est le D'US grand réjal ar­
tistique que nous a jamais donné le cinéma. 

La Direction de Familia de Lille est beureusa 
d'être !a première en France ,1 orienter ceti« 
merveilleuse invention, à sns fidèles clients. Eil< 
est persuadée que le public oui lui accorde sa 
confîmes sera satisfait des "rands eff <-:s 
qu'elle fait en celte circonstance, pour lui don­
ner la primeur d'une innovation ^ui est appelée 
à révolutionner l'art cinématographique. 

De même que pour Mas Murray la « Veuve 
Joyeuse • est»son rOle prépondérant, d même 
pour Erich Von Strohetm, c'est u:« film par 
excellence : c'est celui qui prime et primera 
tous ceux qu'il a mis et pourra mètre en 
scène Nul mieux que lui n'était d'ailleurs 
qualifié pour cette adantat'on dont les aven­
tures devaient se passer en partie dans des 
milieux qui lui étaient familiers. Erich Von 
Stroheim. en effe.. a vécu des années dans 
l'ambiance des Cours d'Europe, et. peu de 
temps avant son arrivée en Amérique, il était 
encore attaché m'iitaire dans un» capitale 
balkanique, dont celle de Monteblanco n'est 
qu'un reflet stylisé. C'e=t de ces états cen­
traux qu'il fit venir les cinq cents costumes 
à l'u«atre de la figuration pour carder toute 
la couleur locale Naturellement les robes de 
MaS Murray ne faisaient pas partie du lot. 
La vedette, profitant de se= conna'ssances 
en dessin, en fournit elle-même les modèles 
d'après sa fantaisie. 

Citons, pour terminer, une anecdote encore 
peu connue : Lorsque les caïds marocains, 
en vis'te ft Paris avec le sultan, furen' conviés 
â un gala au Ganrtont-Palace. la Société 
r,aumont-Vetro-i;o!dwvn leur soumit une 
liste de films avec prière d'indiquer celui 
nu'ils préféreraient avoir en spectacle. A 
l'unanimité, leur choix se porta su*- • La 
veuve Joyeuse ». 

Le titre de la fameuse opérette de Frani 
Lehar évoque l'un de« plus retentissants suc­
cès de l'art lyrique mondial A son tour, le 
cinéma s'est emparé de la pittoresque Idylle 
et voici que la puissance êvocatrtce des Ima­
ges vient enchanter les veux. 

Les costumes luxueux et brillants, les 
grands décors princiers, les extérieurs évoca-
teurs. la pureté des photographies. le style 
des réceptions, la malesté des défilés, tout 
s'accorde pour faire de « La Veuve Joyeuse » 
un immense succès. 

C'est un spectacle unique et l'occasion de 
voir un film splendide dans un cadre pres­
tigieux. 

i O 

Le cinéma en couleurs 
naturelles à " Familia" 

L'art cinématographique est en perpétuelle 
évolution. Au coté de l'invention récente du film 
• parlant • il faut citer celle du film en couleur* 
naturelle* suivant la orocàdA Keder-DorUus, au* Loabjfis dans la service, intemauonsl» 

LES CHÈQUES POSTAUX 
Le service des chèques postaux a donné les 

résultats suivants pendant les cinq première 
mois de l'année courante. 

21.425 nouveaux comptes ont été ouverts. 
Plus de 35 millions d'opérations ont été effec­

tuées au lieu de 31 millions pendant la période 
correspondante do 1927. 

Le montant totJil de3 opérations s'est élevé k 
IM milliards 0.81.856.079 fr. 18. alors qu'il n'avait 
atteint que 133 milliards 500 millions pendant les 
cinq premiers mois de l'année écoulée. 

Le montant des opérations liquidées sans em­
ploi de signes monétaires a été de 116 milliards 
500.272.1*6 fr. 06, représentant ainsi 60 pour 100 
du montant global des opérations. 

LES MANDATS TELEGRAPHIQUES 
Un service de mandats télégraphiques fono» 

tionnera à partir du 1er août prochain dans 
les relations entre la France et ['Algérie d'une 
part, la Lettonie d'autre part. _ maximum 
admis dans les deux sens est fixé S 5.000 h\ 
français, chiffre déjà adopté pour les mandate-
poste. 

Cas envois seront soumis aux règles aorli» 


